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E X T E R I E U R .

E T A T S - U N I S  D ’ A M E R I Q U E .

W a s h in g to n , le  i 5 m urs.

L es premiers scrutins pour la désignation des 
candidats sur lesquels devia porter le choix d'un 
président et d'un vice-président des Etats-Unis, 
ont donne 88 voix à sir James Madisson pour 
la présidence, et 79 à sir Georges Clinton pour 
la vice - présidence. En conséquence , ces noms 
ont été présentés au peuple par un acte résolu 
à Tunanimitc, dans equel les reprcsentans de 
la nation lui exposent les sentimens qui les ont 
guidés pour le bien de l'Etat dans ia crise oo 
)'a place la situation des affaires du dedans ct 
du dehors.

— Un message du président Jefferson à la cham­
bre des représeutans , l’invite à ordonner Texa- 
meo de la conduite du général Wilkinson , contre 
lequel il s’élève des soupçons qui tendent à le 
présenter comme ayant paiiicipé aux divers com­
plots dont le but est d’opérer un démembrement 
dans les Etats de TUniou. Selon ce message , 
la trace de tes complots remonte jusqu'aux pre­
miers jours de la liberté américaine , cl à Tépoque 
même de la présidence dc Washington.

Le général Wilkinson est accusé de s'être laissé 
coiromprc à prix d’argent pour les favoriser.

— Un manufacturier de Baltimore a publié une 
adresse an Congrès , où il Tinviie a prendre cn 
considiiaiion l’Intérêt des fabriques nationales , 
alin (le les affranchir de la concurrence des pro­
duits des manufactures anglaises ; il donne pour 
exemple la fabrication du papier vélin que les 
Etats-Unis tirent de TAneleterre , tandis qu’ert 
donnant la préférence à celui que pourraient leur 
fournir leurs fabriques, üs obtiendraient cet article 
peut-être à 35 pour cent de moins qu'ils ne le 
paient au commerce étranger.
. — Les savans sont en ce moment très-occupés 
à recueillir les déiails de l'apparition d’un mé­
téore très-remarquable , et qui a été accompagné 
de la chùte d'un grand nombre d’aéro-lythcs. 
Ce météore . co s’approchant de terre , a pro­
duit une explosion dont la secousse a été res­
sentie à des endroits éloignés de di* lieues, 
et notamment dans la ville de Milfoid.

La pluie de pierres a eu lieu dans trois en­
droits difféiens , et en un seul endroit on en a 
ramassé plein un boisseau anglais : une de ces 
pierres pese un quintal ; il y en a de so à 3b 
ec quelques livres et de 5 et 8 ; ces aéro-lythes 
paraissent avoir quelques affinités avec Taimani.

Leur chute a produit dans un endroit un enfon­
cement cotisillcrable en terre.

Diverses personnes qui ont vu le ruéiéoie ont 
aussi entendu des bruits . des sons , mais diver­
sement modifiés ; ii semblait aux uns entendre 
des coups de canon successils ; aux autres, le 
bruit s’annonçait comme le passage d’un ouragan; 
pour d'autres enfin il produisait Teffet d'un te- 
leniissement sourd et inégal.

M. Bruce , professeur de minéralogie à New- 
Yorck , a en sa possession un morceau de la 
pierre qui tomba en 1492 ; ii l’a comparé aux 
nouveaux aéro - lythes, et a trouvé entte ces 
pierres une trés-gtande analogie.

( Courier de TEurope. )

A  M  E  II I Q  ü  E-

B rid g e-T o w n  f i l e  de lu  B a rba de J  ,  
le  s ç  fév rier .

Sir Alexander Cochrane est venu ici mercredi 
dcriiier de sa station devant la Martinique . et 
depuis cc momein et les jours suivans , le Ra- 
miUi.is , î  Yorck , la Défense . vaisseaux de ligne,
Ïs Jrégates TArgo et la Laïone , ont aussi mouillé 

ins la baie de Cariisie.
Le retour du vice-amiral avec une si grande 

partie de son escadre , a fait faire beaucoup de 
conjectures. L'opiniou la plus reçue était qu’on 
avau eu la nouvelle certaine (jue l'escadre enne- 
rnie n’était pas destinée poui ces parages ; mais 
tien ria confirmé cette opinion , ct il parait que 
cela ria été occasionné que par les avaries qu’ont 
/éprouvées le Ramillies et laDefense en s’abordant.

Les nouvelles de la Bcrmude. en date du 11 
courant, assurent que le» différends entre

l'Angleterre ct l'Amérique sont terminés à Tamia- 
ble. On donne pour cause des résolutions mo­
dérées du Congrès, l.t déclaration ouverte qu’ont 
faite les Etats du Nord de se séparer de Tuuion 
en cas de rupture entre les deux pays.

S a in t-D o m in g u e, le  26 fév rier .

Le capitaine Goudall, dont nous avons dé>à 
annoncé Tarrivée , a apponé quelques gazettes 
d'Huiri . qui diseni que es troupes de Christophe 
ont obtenu un avantage considérable sur celles 
de Petion. Nous avons reçu uoe gazette imprimée 
au Cap, dont nous avons tiré les paragraphes suivans :

L I B E R T É  E T  I N D É P E N D A N C E .

Etats d'Haïti. — Ordre du four du 11 février.

Après avoir rendu les derniers devoirs dus aux 
restes de l'intrépide M. Culloeh , et aux biaves 
qui sont morts avec lui au champ d'Iioniieur 
il est tems d'annoncer à Tarmée les succès de 
nos forces navales.

Le 2 du courant. Tescadre de TEtat, consis­
tant dans les bricks le Foudrojant , t’Av.uu- 
Gardo et la Province du Nord . qui sont soitis 
du Cap le 21 janvier , sous le comroandemem 
du vite-amiral M. Culloeh et du chef dé divi­
sion Antoine Parisien , pour.atiaquer la Consti­
tution et la Gtierriere, deux galioies apparte­
nantes aux rebelles , à Tancre dans la ratle de 
Jean Kebel, protégée par le fort et plusieurs 
bataillons sur le rivage ;

Après une action qui dura plusieurs heures . 
la Constitution sauta . et la Guerriere, qui avait 
été affalée vers le rivage , fut brûlée par uos 
vaisseaux.

Cet événement . qui aviit été préparé avec la 
sagesse qui distingue toutes les mesures de notre 
jirésidcnt , donne un coup mortel aux traities et 
iniâmes rebelles qui tiennent toujours au paid 
odieux de Pctioo.

La perte de l’ennemi a été considérable . et 
nous devons regarder cette aflaiie comme le 
commencement de la dtsiiuciioii des forces na­
vales de Tennemi , que nos braves marins au­
ront bientôt achevée.

Ce matin on a célébré dans Téglise cathédrale 
du Cap les obsèques du vice-amiiat ,M. Culloeh 
ct des marins (jui ont été tués dans Taction 
du 2 , en présence du président et des autorités 
constituées.

Notre perte a été de trois hommes tuéselcmq 
blessés, parmi lesquels se trouve le capitaine de 
frégate Bastien.

Fail au Cap , le 11  février 1 8 0 8 ,  et la i* de 
Tlndépendance.

, J . H R a p h a e l .  brigadier des armées, 
attaché à Tétat-major.

Signé et approuvé pour l’impression ,
r f e c i i  C h r i s t o p h e .

T U R Q U I E .

C on sta n tin op le ,  le  1 2  avril.

Le ci-devant ca'imacan qui avait été exilé à De- 
moiica ( en Romélie , à six lieues d'-Andtiiiople ) a 
rassemblé à Burgos un corps assez considérable j 
de troupes , et s'est déclaré ouveiierneni tonne i 
la Porte. Au moment où ii voulait entrer en cam- ! 
>agnc , il reçut du grand seigneur un firmau qui 
ui accordait sa grâce , et le nommaK comman- ; 
dam de "Varna en Bulgarie, sur les bords dc la Mer-Noire.
Le général Asker-Khan qui se rend à Paris cn qualité 

d’ambassadeur extraordinaire de Perse prés la tour ; 
de France , est arrivé ici avec une suite de So prr- ' 
sonnes. C’est un des Persans les plus riches ct 
les plus instruits. Le général Sébasciani a été 
hier , avec ici miDÎstrcs d'Espagne et de Hol­
lande , lui faire une visite a acutari , sur les 
côtes d’Asie.

Le baron de Scnft-Pilsach , miniiire de Puisse , 1 
n’csi pas encore arrivé ici.

Depuis que la flotte anglaise a quitté l'Archi­
pel , la communication entre cette mer et Cons- 
tanciiiople est de nouveau rétablie. 11 cominue , 
d’arriver de Smyrne des transports considér.ibles i 
d* colon, [Journal de TEmpire.) ]

E S P A G N E .

M adrid  , le  g  m ai.

11 vient de paraître ici un ouvrage d’un patriote 
espagnol qui fait beaucoup de sensaiion : i est in­
titulé u Jugement de la postérité sur les affaires 
tf Espagne. tiVzrmWci pièces jusiificativcs se trouve 
le rapport fait par .M. dc Moinhion à S. A. L le 
Granc duc de Berg , le “3 mars. Le marquis de 
Caballero vient dc réclamer publiquement conire 
un passage de ce rappoii qui le concerne.

“ La vérité du fait , dit-il. est que je iTai jamais 
eu d’autre pan dans Jes événemens d’Aranjuez , 
que celle d’avoir empêché le départ de LL. MM. 
pour TAndalousie.. Le moyen que j'employai fut 
tiés-siniple , et se réduisit à convaincre d’abord le 
prince Je lu Paix . et ensuiie S. .Majesté elle-même 
qui le déclara ainsi . que cc départ n’était pas con­
venable. Ii y a plus . deux ou trois jours après m’ap- 
peicevant que S. M. ayant changé d’.ivis , avait 
conçu du mécontentement , je iui insinuai de s’cia 
rapporter au prince de la Paix et à la leinc. Tou» 
deux me déclarèrent que mes léllcxions et mes ins­
tances éiaicni le fruit de Tei reur , mais que mes in­
tentions n’avaient rien de blâmable.

n II n'y aura d’ailleurs certainement personne qui 
puisse dire que j’ai vfi une seule lois e prince de» 
Asturies confidentiellement tête-à-tête et hois de» 
momens de pure étiquette , jusqu'à ce qu'il fut 
déclaré roi le 19 mars par suite de Tabdic.aiion dc 
son auguste père. 11 n'y aura non plus aucun garde 
du corps espagnol ou Walon , aucun offiriei , soit 
dans Tarmée, soit dans la maison royale qui puisse 
assurer <jue je lui aie parlé ou fait ([uelqu'insinua- 
tiou séditieuse. Je sais que sous aucun prétexte» 
il n’est permis de se faire justice à soi-nitme , de 
troubler Tordre public par l.a résistance à Tauioriié 
légitime. Ces'maximes . aussi simples qu'incon­
testables , qui snnt gravées dans mon cceur depui* 
mon enfance . sont professées par tout homme de 
bien. Qui donc aura pû induire S. M,. à mcsuppo- 
ser couj'able d'un dé it aussi grave ? Je ne crain­
drai pas de ie dire : le peuple. les troupe», la 
cciur entière connaissait les événemens du i3 . et 
dès-lors chacun me regarda comme celui qui avait 
prévenu de giands maiheji/s. Ou,savait aussi (juc Je 
prince de la Paix ne m’aimait pas , ou , pour mieux 
dire , qu'il était mon ennemi déclaré , et que je ne 
me soumetiai» pas Kïûjouis à scs volontés , parce 
que souvent Je les «oyais dangereuses. Dans Je 
même tems que Upopufacc pouisuivait avec fureur 
ceux qu’eiieregardaitcom.uc scs nniis ec te» fauteurs 
de ses opinions, elleme )roài,'u,aitlesacclamaiions 
seulement parce que je ui etüis opposé. C’est là 
sans doute la cause qui a induit S. M. eo erreur.Je 
la prie ainsi que la leins , de se souvenir que dans 
la matinée du 19 niais. Je m'employai auprès de 
son fils pour qu’il sc déierniinâc à proposer à LL. 
M.M. d’appaiser le soulèvement qu'on supposait 
exister ; et même, après l.t f'uiie supposée du 
prince de la Paix, ceux qui ét.iient de garde auprès 
de S. M. la leir.e. pouiiout déclaier qu'ils me 
virent fortement irrité. Je leur dis à tous qu’ils de­
vaient rester fidèles à LL. M.M. Mes inquiétudes se 
calmèrent lors que je fus instruit que le prince de 
ia Paix avait été découvert, parce que je connus 
évidemment que sa fuite était la seule cause du trouble. “

P  O  II T  U G  A  L.

L is b o n n e ,  îe  a g  avril.

Dans U nuit du sî au «3 de ce mois, il y a 
eu un combat très-vil entre la corveitc française 
lu Gavotte, commandée par le lieutenant de mâ­
tiné Lcblond-Plassan . et cinq pinqucs anglaise» 
montées par plus de 1 5o hommes. A deux heure» 
du malin , les bâtimens ennemis attaquèrent la 
corvette et tenteient deux lois l'abordage ; mais 
ils furent repousses à Taime blanche et à coups 
de pistolet. A la tioisieme leniaiive de Tennemi, 
la coivetie fit un fru si vit et si bien dirigé , 
qu'il fut obligé de cheicher soit salut clans une
prompte (uite , en nous abatul 'nnani des mort»
et des prisonniers. Les Anglais ont au moins 
>erdu 40 hommes, parmi Icsijuels se trouvent 
e comniandam des bâtimens ennemis, qui a été 
tué par M. Lsblond-Pir.ssan , capitaine de la 
coivette. Tout l'équipage fr. nça’s s’cst condu t 
avec beaucoup de valeur , et te général en chef 
lui en a témoigné sa satisfaction dans un ordre
du jour qui a été tendu public.

[Journal du Cominerce. )

Ayuntamiento de Madrid



R d r ’rxho iu 'g  ,  le  20 a v ril.

îa Gazette.de la Cour donne la suite de la 
jekr.tion officielle du général Bi!xhoudc-:i. File va 
jusqu’au 2 de cc mois, et ne donne par consé­
quent pus de nouvelles qui ne fussent déjà connues 
par des lettres pacticaheres. tu voici tes tiaits les 
pius intércsfans :

“ Le 82 . le gérera! tit proposer à l’amiral Crons- 
tedt. commandant de bveiborg'. denepastiicr 
S'il Hclsinglots . en iui piomeiiani , de son coté, 
dfe n'e'evür dans la ville aucune batterie contre la 
lortcresse . et nicrae d'abandonner les iravaux dci.à 
commencés pour une certaine redoute. Apiè' 
quelques hésitation», le commandant suédois ac­
céda à cette proposition.

)i C'éiiit sur-tout les canons placés sur les glaces 
dont les bras de mer étaient couverts , qui écra­
saient la forteresse de Svéïbotg. Les cosaques du 
major-eénérai Orlow-Denisuw tournèrent même 
la plate , et s’en approchèrent subiiemert du côié 
de la mer ; ce qui effraya singulièrement la gar­
nison suédoise.

11 Les ouvrages de Svciborg sont achevés du 
côté de 1.1 Hitssic ; mais du côté de b Suède , ils 
oHient plusieurs points encore uès-fa:bles.

“ Depuis le 29 mars . trois batteries demi-cir­
culaires et plusieuis compagnies d'artillerie à che­
val faisaient uu leu continuel sur la forteresse. 
Le feu des Suédois pc fut pas moins vif.

“ (Jn cite le trait sjiv.ai.t comme irès-honorablc 
ait soldat russe. Un obus lancé de la forteresse 
tomba .sur un caision de munitions, et y pénétra 
dans l’endroit où se trouvait la provision dt 
bourres. Lebombatdier Iwan-Fedoiow monta sur 
le caisson, arraiha l'obus et emmena au galop ie 
caisson. Par ce moyen . il n’arriva aucun malheur 
à la troupe, L’Empereur a nommé ce brave . arti­
ficier de première classe , et lui a accordé l'Ordre- 
Militairc avec une gratification de Soo roubles.

“ Ce fut le major-général Schepeiew qui, le 
?3 , occupa la ville d'Abo.

“ Le 28 , nos tioupes occuperont lesîles d’Aland, 
éloignées de Stockholm de i3o vvcrsies ( environ 
3o lieues, j

“ Le 3o mars. la division la plus avancée de 
nos troupes se dirigea de Wasa sur Garleby , en 
Ostroboibtiic. “

T.a Gazette contient en outre la liste de 846 
officiers qui ont reçu U marque de distinction 
militaire.

[Journal de [E m p ire.)

D A N E M A R C K .  
C o p e n h a g u e , le 5 mui.

L’embargo qui avait été mis dins lous nos ports 
sur l«s navires étrangets , vientd'étre levé.

Tous lesdébarqucmcns que les .Anglais ont tentés 
jiiS(|u'à présent , n’avaient pour but que d’enlever 
«les besinux , etc., et se retirer ensuite. Le 26 
avril, ib liteut une tentative sur l'ile d'Dmbe ; 
iiiiis une compagnie de chasseurs , avec deux ca­
tions , parvint à le» repousser.

On veut établir .n Chtisiiana une chambre d’as- 
jiiiaoce pour les bâtimens qui iransnortent lics 
vivres dn Danemarck en Noivccgc. 11 y a déjà un 
fond» dc 5o mille écus à cet cflei.

( Journal du Commerce. )
— Sous la dénomination rie fortifications dc 

Sweaborg . on comprend un grouppc de sept des 
situées eu bce d'He sinafors . et formant un vaste 
bassin où toute la flottille suédoise peut être pla­
cée. Jusqu’à l’année tySo . ces sept îles étaient , 
comme toutes celles qui sont sur la côte de b 
Finlande . lormées de pienes et de rodieri , ap- 

lées les Skeeres. La situation impoiiante dc cesî :''lies engagea à le» fortifier. La plus grande s ap­
pelle et bit le tort capital ; à côté d’ehe
sont 1rs îles cle (îustace .Sward et de Storre 
Osiar Swiirton . garnies de trois rang» de canons 
qui délendeni l’entrée du b.rssin. Ce detnier est 
lait dans ie genre de celui de C.arlscronx , mais 
n’est destiné que pour les frégaies er les galeres. 
Les utiles quatre îles coniienner/i les bâtimcns,, 
comme casernes, ir.r.gasins , moulins à poudre, 
etc. ainsi que quel<j-u-> maisons particulières. La 
population ,1e tout ce grotipp# d’îles monte , I l s  

garnisons y comprises , à 5coo aine.-. La commu­
nication avec Helsiiigfors est facile . et dans l’hiver 
on y passe sur l.i glace. Pour s’assurer de h; 
possession de la Finlande , les Russes ont com- 
niencé formellement à assiéger ceite forteresse.

( AbeiP.e du Nord. )
— Les gazettes de Norwège les plus récentes 

sont remplies des témoignages ies plus écbtans du 
patriülistr.c de toutes les classe». Les arsenaux en 
pleine activité se remplissent d’ouvricts qui tra­
vaillent à la construction de chaloupes canonnières

“t rr.ctterit en œuvre jour ct nuit tous les objets 
-il me» vt f.iiiurrcrnent pour réparer l.i perte de la 
.itai-ue. l ’u seul négociant nommés Nids Moë . 
et qui tiv.-nd.‘:i!i la guerre a déjà >ubi cles pertes coo- 
sidiiab.es . a lait construire à Christiana un cor- 
saiieauqjel il a déjà dépeiisc i 5 ,ooo thaleis. Le» 
contributions spontanées , ne se boincni pas aux 
movens d’attaque et cle défense du pajs , elies ont 
eucoie DOur but de secourir les paniculieis q li 
ont souffert des pirateries aoabists , et piiisieuis 
inii;»e-s de ihaicrs , ont été à Bergen le ré'uiiat 
dc ia quiie ci'un seul jour dans diverses égli.ses.

( Gazette de Hambourg. ;

G R A N D - D U C ilf : D E  V A R S O V IE .

V a r s o v ie , le  2  m ai

L’introduction du Code Napoléon dans le grand- 
duché de Varsovie a eu lieu hier.

Apiès le service divnn, auquel toutes les nmo- 
rilcs civiles du pays , les généraux et officiers 
supérieurs français . polonais ét saxons ont assisté. 
le Code a été porté en pompe , en passant par les 
plus belles rues de la ville , depuis la cathé­
drale jusqu’au palais de Justice, accompagné des 
mêmes autorités civiles et militaires, et suivi d’un 
peuple immense , aux cris de vive [E.'ipritrvi! 
Ntpor.ro.v .’ Les troupes des trois naticns bor­
daient la haie ; les lenêires et les balcons étaient 
garnis de femmes de tous les rangs; il y avait 
clu monde jusque sur les toits.

S. Exc. le ministre de la justice , M\f. les piési- 
dens et procureuis-généraus ont prononcé dif­
férens discouis pour faire connaître l’impoitance 
du bienfait qui était en cette circonstance accordé 
aux Poloriais ; iis ont proclamé , au bruit d'une 
salve d’artillerie , que le Code Napoléon faisait 
loi aux bords de la Vistulc , et en ont juré l’exccii- 
tion. Les tioupes, pendant ce tems , s'élaient 
réunie» sur la place de ce palais, où elles ont 
défilé en grande parade.

Une fête brillante donnée par le ministre de 
la justice, a occupé la soirée, et s’est prolongée 
jusqu’au jour. ( Publiciste. )

A i./ L  E  M A G  N E

P io n n e , le  6 mai.

On mande des rrontières dc la Hongrie , que 
les négocians turcs et grecs, redoutant ia reprise 
des hostilités , se hâtent d'expédier à leurs corres- 
pondans , de si considérables envois de coton et 
ck café d’Arabie . que le prix de ces marchandises 
ne pourra qu’éprouver une baisse considérable.

— Le malheureux qui assassina , l’an dernier, au 
théâtre de Trieste , madame Hirschcl et sa belle- 
üllc , ayant été reconnu attaqué d’une démence 
réelle, 93 prine sera une détention perpélusile à 
l’hôpital des fous.

( Journal de Paris. )

I S T  R  I E .

T r i s t e ,  fe a 5 avril.

Le capitaine atiirichien Spclich, commandant 
un navire marcliand, est arrivé ces jours der­
niers de Corfou. Il a eu heu d’être tiès-sai#fait 
Je la maniéré dont il a été traité par les Fran­
çais. I l vante le bon état des ioniiicaiion* , l i  
bonne tenue de? trouqes, l'iminense quantité de 
munitions , l’atî/our des habitans pout le gou- 
veinement de I'EmfERF.IIR N.AfOLÊON ; enfin la 
bonne situation où sc trouve cette ile depuis 
l’cxpcdiiiori de l’amiral Gantheaume.

I l se plaint au contraire des vexations des An- 
gl.iis , et tourne cn ridicule Timmobililé dc leur 
escadre . qui n'a pn s’approcher de 1 ils , et empê­
cher les Français d’y débarquer. Nous avons été 
surpris de voir .M. de Lovasy, gouverneur de cette 
ville , lui intimer l’ordre de changer de langage.

R O Y A U M E  D E  W L R X E M R K R G .

S tu ttg a r d ,  ie  11 mai.

Un voyageur allemand , qui a passé tout l’hiver 
en Sicile , ct qui n'est revenu en Italie qne vers 
la hrt dc mars, a écrit à l’un dc ses îmis , dans 
notre ville , une lettre qui contient de» reiiseigne- 
meiis détaillés sur l’état actuel de cette île. Voici 
un exilait de ceue lettre :

“  Après la reprise de Reggio et de Scylla par les 
troupes fi'ançaises , le gouvernement napolitain a 
piiblic tinédit qui oïdonnait à tous le» habitans 
des Ca'abrc» dc rentrer dans leuts loyers. Dès 
qu’on eut connansnnce de cet acte en Sicile , le 
gouvernement sicilien jugea à piopos de per­
mettre à lous ceux des liabttans des Calabres, qui 
s’étaient rendus ,-n Sicile , de retourner dans leur 
pallie. Je profitai de cette occasion pour m'eui- 
baïquei ; ct que je fis avec d’autant plus de plaisir

qu’un séjour poùongé en Sicile m'.rujait é ;i dréa- 
gréable sous plusieurs r.q>puri» . et q-ie pl .;' ts,d 
je n aurais guere pu en jmi'ir que iièj-uihlLifa- 
ment. à cause de la surveillance tyrannique des 
Anglais. J’arrivai heureusement à Scylb . où il 
m’était facile de faire ccnnaiue au commandant 
français te but dc mon voyage , et il m’autorisa à 
continuer ma toute pour Naples, où jc ii.,' pro­
pose de passer quelque tems.

“  Lorsque je quittai Mesrine . mut y éiait tran­
quille. Les Ang ais n'aivaicnt, fies g.aniitons qu’à 
.Messine, Miluzzo. .Au.-' --'a et i .'.cliSl-. 
leurs lorces daqs,l’ile. ii’ixectiem pas dix mille 
hommes ; ils ont oemandé en .-Arigktene des ren­
forts qui leur s.-iiit d’autant plii', rjécessaircs . que 
depuis ia prisé de Kcggio et deScyila ils craignent, 
plus que jamais . une attaque de la part des 
Français. Toutes les forces sicilienues coi.»i#te«c 
en b,oou hommes etivivoii.

“  Malgré ce petit ncnr.bre de troupes , beau­
coup tiop faibles pour défendre une ile d'une 
telle étendue , il n’est question ni de former de» 
milices ni d’oipaniscr une levée en masse ; ia cour 
de Palerme craint trop d’accoutumer ie peuple 
aux armes ; et si jamais elle a recours à une sem­
blable mesure, il est prob.able qu'elle ne pourra 
avoir pour elle qu’un fâcheux résultat.

)» L ’opinion publique en Sicile est très-peu favora­
ble aux Anglais, sut-tout dans les campagnes. Aussi 
sont-ils dans des alarmes continuelles , soit à 
eau.'C d’une insurrection qu'ils craignent de la 
part des paysans. soit à cause d’un debaïqucmint 
qu'ils prévoyent de la pan des Français.

“  Les anciens préjugés que les campagnards 
siciliens avaient tomrc les Français se sont 
presque emicrcoient évanouis ; le clergé même 
n'est pas prononcé contre eux et se melic beau­
coup ùt» Anglais. En général,-il serait impos- 
sicle à la cour ck Palerme d’anner en sa faveur 
les hiibiian» dc ia Siciie.

“  Ce sont des éinigiés calabrois qui ont commis 
autiefjis des crinit» ue toute cspcce dans leur 
patrie, qui troublent maintenam h Sicile ; i] y 
legne cependant un peu plus d uidre qu’eu 1806 
et 18117.

“  Uue chose qui m’a beaucoup frappé, est 
que |a plupjrt des marchandises, qui, à cause 
de l'inieiTupiion du commerce entre rAnglciena 
ec le Coiitmciu de l'Europe , devraient être à 
tiès-bon compte eu Sicile , sont aussi cheres â  

Paleinie ec à Messine , qu’à Naples et à Kome.
“  Les côtes sont souvent infestée» par les cor­

saires baibaresquts, qui enlèvent les honimes , 
ic» bestiaux et tout ce qui leur tombe sou} ia 
main. Aussi les paysans disent que les Atiglaîs , 
qui se sont faits forts de garantir la Sicile contre 
toute attaque étrangère, ne pouvant pas même 
empêcher celle des Barbaresques , seront encoie 
moins cn état de résister aux Français. »

Le départ du ministre russe i\l. de Tatitschef 
et de sa légation de la Sicile, y a produit l’im- 
•ression la pius défavorable , parce qu’ou avait 
leaucoup compté sur l’inteivencion de cet en­

voyé , au cas où les Français viendraient à effec­
tuer ua débarquement. ( Publiciste. 1

t

A N G  L  E  1  E  R R E 

L o n d r e s ,  le  a i a\¥H.

I E x i l a i t  d u  S u r .  )

Fonds publics. — Trois pdur cent consolide», 
Réduits , 6 5  -  Quatie pourcent,

— Les vaisseaux que l’on a vus luii.ii soir , 
de la tour de Maker, sont, comme on le sup­
posait, ceux de sir John Duckworth , qui est 
entré depuis dans la baie de Cawsand. Cette 
escadre est composée ainsi qu’ii suit :

Le Royal-Georges , de 110 canons, vice-arniml 
Du'kworih ;

Le Neptune . de 98 , capitaine Williams ;
/.e Téméraire, ùe 98, capitaine Hainilion ;
I.e Tonnant , de So . contre-nmiial de Courcy ; 
Le Dragon , de 74, capitaine Scott.
Une lettre écrite par un officier embarqué sur 

le Rojal-Georges , contient le paragraphe sui­
vant :

<• ünnousa fait chercher inutilement l’escadre 
dc Kocheloit aux C.na'ibcs , des Cara'i'bes aux 
caps de v'irginic . et dc-là aux Açores et sur les 
cotes d'Irlande, u

On recommence à penser que Pescadio fran­
çaise est entrée dans la Méditerranée.

- L ’cscadre prêle à partir des Dunes sera com- 
msndée par les amiraux fCeais ct sirjaracs Sauma­
rez. Elle est composée de sept v.aisseaux de li/rne , 
savoir : le Viclorr , le Minoiavfe , le Tigre, le 
Mars, le Poljpfiemus , [ Audacious , etc. . de 
plusieurs frégates , bricks amies. et de q-jelques 
bateaux d’une construction particulière, dc'titjés 
uniquement à l’un des objets que l’on a en vue.

Le commandement des troupes de terre, est 
confié au brave sirjohn Mooie. La lorcc de cctie
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armée sera d'enriron lo.ooo hommes • i ' , Anglais 
ct Allemands. Les régimens r.ny.i’i' ion: le 4®, le 
*8', le 3*', le 79*. Les troupes aiietnandes com­
prendront toute la légion qui se rend à Rams- 
gâte, et qui s'est mis# en marche hier matin de 
Bexhill et de Hasticgs, au nombie ds six ba­
taillons (s).

Les bâtimens de transport qui doivent rece­
voir les troupes allemandes à Ramsgate sont déjà 
prêts; les bataillons seront embaïqués aussitôt 
après leur arrivée.
_ Deux brigades d’artillerie seront dc Texpédi- 
tion.

Les régimens anglais seront embarqués à Hai- 
wick avec la plus grande célérité.

Une autre expédition se prépare pour un pays 
éloigné. On dit qu'elle sera composée de so.ooo 
hommes. Le bureau des transports s’occupe déjà 
de passer un marché pour la l'oumiiure d un 
nombre considérabla de bâtimens doublés en 
cuivre.

— Un négociant anglais, parti dc Lisbonne il y 
a quinze jours, vient d'arriver à Londres ; i! 
s’éiait réfugié sur la flotte de sir C. Coiton , 
après avoir obtenu un passeport comtne Espa­
gnol. D’après ce qu'il rapporte , il paraît que le 
pain et la f.irine sont extiememerit rares en Por­
tugal. Les F.-auçais, avec cette aciivité qui les 
caractérise, ont déjà l'ait de grandes améliora­
tions à Lisbonne ; ils ont plus ta;t depuis leur 
arrivée , qus le gouvcrneinent depuis nombre 
d'.mnécs. Le général Junot a ordonné le net­
toiement et le pavement de la plupart des rues, 
qui étaient dans un très-mauvais état. Il a pris 
d'autres mesures qui ne sont pas aussi agréables , 
et qui ne laissent pas de donner à penser. Il a 
ordonné que l’on tondit les statues.

— Loi'Stjye le dernier courier suédois est parti 
de Stockholm . ori venait d’y apprendre , par le 
télégraphe du golfe, que ia l'oitercsse dc Swéa- 
borg avait été attaquée par les Russes, et que 
ces derniers s’éiaieoi retirés après avoir éprouvé 
une giande perte. Cette nouvelle était connue à 
Goihe ubourg au moment du départ du dernier 
paquebot.

Aussi lorrg-tems que les Suédois seront maîtres 
de Swc-sborg, la Finlande ne sera pas perdue. 
C’est là que le roi se propose de laire débar­
quer son armée quand le golfe sera debarrassé 
des glaces. La garnison de Sweaborg est sous les 
ordres du vieux général Cronsiest, militaire ex­
périmenté (3J.

— La milice d'Armag'h est arrivée à Dublin.
D u 2î avril.

[Extrait du Star.}
I n d e s  o c c i d e n t a l e s .  — Bridge-Town ( ile  de la 

Barbade ) le  b mars.

Les nouvelles arrivées hier dc la Martinique 
Cl de la Guadeloupe , coniirmcni ce qui avait 
etc annoncé de l’arrivée à la Martinique des 
tiegaies Italienne et ia S j rène , et dc leur dé­
part de cette île. On dit qu'on y attend deux 
autres frégates la et la Toome, ct que
nois aunes sont̂ areillemenc attendues à la Gua- dtioupe.

Il pjrah que l'cscadre de Rochefort que pour­
suit i'amiral lïuckworth est encore attendue à la 
Martinique où l’on a fait, ainsi qu’à la Guade­
loupe . des réquisitions de pain et autres vi­
vres pour son approvisionnement. On .suppose 
que son arrivée est retardée à cause de la route 
dctouinée qu’elle a prise.

Il paraît ijue les ennemis ont sctucilemcnt en 
mer onze corsaires dc la Guadeloupe et un de 
ia Maninique. Quatre de ces corsaires sont en 
croisière à la hauteur de ceue îie ; savoir : ia 
Coiiflam e , la Desirée , le F ic to r  et le Fripon ; 
et deux à la hauteur dc Suiinam : le Cériéral- 
E rn ou f , \a Jeu n e-A d èle, et trois autres de ia 
plus grande dimension sont partis pour France 
chargés de d< urées coloniales , ec on travaille 
sans jelaihe dans ces deux colonies à expé­
dier des dentées coloniales, particulièrement du 
lucre et du café pour les besoin» de ia mcre- 
patrie. Généralement parlmt on se porte bien 
dan» CCS île». ct etles ont été mises dans un 
bon état de défense.

— La conduite des Américains, en refusant 
à Rescadte de l'amiral Duckworth ks provisions 
dont elle avait besoin , malgré la réparation 
offerte par notre gouvernemcm relativement à 
i événement de la frégate la Chesapcak, mon­
tre une disposition des plus hostiles. et prouve 
évidemment qu'il y a dans cc pays unpaiti tel­
lement dévoué à la France, qu’il oe négligera

|i)  Q i i r l l c  armce j  o p p o s e r  a l a  R u ss ie  1 ! !

{9 Ce s o n t  Je»  d é s e r te u r s  qui a e  dcmaDdeiat q u 'à  ê tr e  
à l e i i e  p * i j (  s ’e c i r a p p e r .

t ;  S w e a b o r g  est p u s  ; e t  q u a u d  i l  r <  le  l e t a i i  p a s ,  q u i  o se- 
i .  i c b a r q u c r  eu F i o l l ^ d e  : Oei Aiiglaù, des d e s c i i r a r i  h a -  
Durs.eLS? Q u c i U  pjue \ !

aucun moyen pour amener une raplurc entre 
l’Angleterre ct ies L'.ais-Uiii.s.
Extrait d'une lettre écrite par un n/firicr d 

l'-jrJ de Fetcudre de l'an,irai Duckworth , 
datée de Pljtncuth le l8 uw ‘7 .

Après avoir parcouru la baie de Biscaye , 
ct dép.issé les caps Ortegal èt Finisiene . et Lis­
bonne. nous ariiv.âmcs à la hauteur de Ma­
dère, ou n nis uouvam.’s l’amiral Kood dans la 
nde de FinschatI, cr y séjournâmes deux jour's. 
Dans b matinée du 3 février , le vai'-eitii de 
S. M. le Ccraiis nous donna avis qu'on lui 
avait donné In ctnssc deux jours auparavant au 
nord-ouest de Madere , et nous accjuimes par- 
là la certitude que l’escadre irançaiie avait tiii 
voile pour les Iodes-Occidentales ; <c qui nous 
détermina à partir sur-le-champ , et nous arri­
vâmes en vingt-deux jours à la Martinique. Nous 
appeiçûmes six viitsvaux de ilguc à b hauteur 
est de la Martinique , et nous nous loiuiârue» 
àur-lc-chnmp en ligne de bataille . mats en échan­
geant nos signaux , nous reconnûrnes que c’é­
tait l'escadre commandée par l’aitiital Coclirane. 
En conséquence nous poursuivîmes noue route , 
ct nous jeiiâmes l'ancre le 16 février à Saint- 
Chiistop&e, où nous rc'iâmes dix - huit jours 
pour laire dc l'eau et des vivres. Nous fîmes 
voile ensuite pour Saint-Domingue où l’on sup­
posait que l’ciinemi av.ait pu se rendre pour y 
débarquer des troupes ; mais nous ne trouvâ­
mes rien . et nous arrivâmes le 11 mars sur 
les côtes d’Amérique à la hauteur de la Clié- 
sapeak. Nous co.uinuniquàmes avec la liégate
1.1 Statira et nous apprîmes que notie envoyé 
M. Ro»e s’était rendu à Washipgion pour Ij 
derniere fois , pour savoir si nous aurions ls paix 
ouia guerre avec les Etats-Unis. Notre desseinéiait 
d’entrer , mais les partisan* du gouvernement 
ne voulurent point nous donner de pilote . 
et l’on nous refusa des vivres et mêiv.e de l'eau , 
dont on ne voulut pis nous donne.- une seule 
pinte ; ce qui nous força à vivic d’une detni- 
ntion. Nous laissâmes CËurydice pour .ijiporter 
ks nçuvcltes dc l.a paix ou de la guerre , et nous 
quittâmes le rivage inhospiialicv de l’Amérique 
pour les Açores où nous trouvâmes les provisions 
dont nous avions besoin après uue ciOisière des 
plus f.iiigatiies.

E X P E D I T I O N .

Quelques journaux du matin ont .innoncé que 
les troupes qui devaient composer l'expédition 
ciaieiu déjà embarquées. C'hss une erreur; elles 
sont actuellement eu route pour Ramsgate et 
Harwicl», où rembaïqucmenr doit comniencer 
dimanche 54. Les dilléreiis transports qui étaient 
en tiviere entre VVolvvich et Giavesetid, au nom­
bre de deux cent cinquante, or;t fait voile hier 
matin pour se rendre dans çes ports ; savoir , les 
transports pour la cavaleiie à Ramsgate, et ceux 
pour l'infanievie ü Hniwlch.

R.wisgafe , ie et avril. — Tout est ici dan« 
le plus grand itiouvctneiit. Les l'r, 2®, 5® ct 7* ba- 
tai Ions de ligne de la légion allemande, et les 
l'J et 2® batüilloiis légers sont en marche pour se 
rendre ici , ven.int de Bexhill , de îlastings c l de 
Batik. On croit que les troupes seront embarquées 
à fur et mesura qu'elles aiiivcront. Les icgiiaer.s 
anglais seiont e;.'ibarqués à Haiv.-icb.

La force naviie de l’expédiiioii sera conmosée 
des vaisseaux le  F irtory, le  M inoiaure, le Tigre, 
le  M a rs, le  Po'j'phème . FAuilarious , et de plu­
sieurs frégates ct bricks c.monn'Pis, etqudrucs 
chaloupes canonnières d’une nouvelle constiuc- 
lioii. Cette îoice sera cotnroindéc par l'amiral 
Sauniarez , qui doit s’embarquer à Chiirim, à 
bord du F ic io v j. Oo dit que les force» de teiie, 
qui iiont dc nei.f à dix mi le hommes infanterie , 
seront commandées par les généiaux Moore et 
Fraser , et seront bientôt suivies d'une plus giande 
armée, qui sera probablement en grande p.iriie 
composée de caviletie, puisqu'on picpars des 
transports doublés en cuivre pour ce second embarquement.

H arw ich  . le 2t avril. — Tout se préparé ici 
pour 1 embarquement des rtoupes qui sont en 
louie. Il estpiobable cpiellcs s’embarqueront à 
fur ct mesure qu’elles atriveiont..

Fonds publics.—Trois pour cent consolidés. —
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D u  23* avril.

{ D u  S ia r .  )

M. Rose est de retour d’Amérique. Il s’est em­
barqué à Lçraington , d’oà il s‘e>t rendu à Ply- 
mouih en 22 jours.

Nous croyons inuiiie de communiquer à nos 
lecteurs , les déiaiis de la négociation de A l .  Ro»e 
avec le gouvernement dc» Etats-Unis. Il est bien 
loin d'avoir réussi tiaiis sa mission ec d’être parvenu 
à accommoder l'aff.iirc du Chcs.ipeak. Cepend.int 
il ne serait pas ra*5<H>iipblc Je croitc à I j  g;iciie 
avec rAméiique par suite de ccuc iii»c us'sion.

Le gouveriir.mcru a.méric.iiu 3 seulem ni déclaré 
que, dans I'éiat actuel de 1 Europe- . :l croyait 
nécessaiie de continuer l’embargo; mai» .eli, oon

dans dés vue.» bustilfi j
terre.

M. trskine c.st , dit-on , resté en Aoiétîqliè, 
t- X r É n t T I o

tùiiii.yaie . lè  i't avril. — D a p r é s  l e s  ô r d r c i  

r e ç u s  i c i  d e  p r é p a r e r  r c m ' c a r q u e i i i e n i  d e s  t r o u p e s  

( [ u i  d o i ' v r i i t  p a r t i r  d e  c <  p o i t ,  o r i  a  é t a b l i  q u ’ à  

r v . e . s i . r c  q u e  l e s  b a t a i l l o n s  a r r i v e r a i e n t .  i l s  s e r a i e n t  

c k  l u L s  e t r . b i r q u c s .  U j i ©  p . ^ ' i l i e  d e s  b â t i m e n s  

d c  i r a i i i p i - r t  q - „ î  a - ' - t c r u  i c c r v u t .  l ' i n u i u e t t e  

e s t  d é j à  i n i v é e  d a n s  c o  p o n ,  c t  u ' i c  } > l u »  g r a n d e  

q u a r i i t é  e s t  a t t e n d u e  d c  l o u i  c ô i é s  j u s q u ' à  ce q u e  

l a  t o t a l i t é  s o i t  a r r i v é e .  L ' e n i b a r q u c i ' . i c î i t  d o i t  c o m ­

m e n c e r  d i m a n c h e  24 d u  r o i i r a n t .  p a r  l e  2® b a -  

t r i i l l o n  c i ’ i r f a n t e i i e  l é g e i e  d e  l a  l é g i o n  a i k n r a n d e  

q u i  r e v i e n t  d e  l ’ a i m é e .  I . e  »®' b i : a i H o n  d e  c e  

c o r p s ,  q u i  é t a i t  d e i u i é i c n r e n t  à  H i s t i i i g »  ,  d o i t  

b i e n t ô t  t i r e  e m b a r q u é .  On e m b a r q - i e r a  a i n s i  s u c ­

c e s s i v e m e n t  l e s  i'r, 2®, 5® c c  7® b - . c a i i i n i  s  d e  

l i g n e  c J c  la l é g i o n  a l l e m a n d e .  l i s  s o n t  a c t u e l l e m e n t  

en route de Bexhill. L’cinb.irquemcr.t r.e poiirra 
être tcrniiné avant vendicdi 29 dc cc mr̂ is.

Lundi un détachement du deuxième bütailion 
du efi' régiment d’irdcnterie s'est rendu à Giee- 
nock. et y a relevé un détachement du denxic me 
baialll-in du 74* . qui î'c-st imuiédiaiemeMi nû» 
en mnche pour rejoindre son légimeiu au lort 
Georges.

Mercredi soir , les rieu.x pécheurs Jc-hn Huguei 
et Henri Rillick , qui avaient élé dernièrement 
ptisp.irun corsaire Irançais et cotidiiijs à Dieppe, 
sont_ revenus ici. Rs ont tjuiité h France mardi 
n-aiin , dans un bateau qui leur acait été fourni 
d’apiès un ordic du •Goiivrineinei.t français au 
capitaine du corsaire qui les rivait pris. Il a été 
ordonné à ce capitaine de payer toutes leurs dé­
penses , ee le commi'saire dc la marine a pié- 
sidé à l’équipemetH rlc leur bateau. Ces pêcheur» 
ont Clé déicn-.is dan» le châieau dc Dieppe, et 
traités remarquablement bl.n. leur bateau était 
pourvu de tout ce qui pouvait leur être néces­
saire en provisions , vins et eau-de-vie. Avec ces 
approvisionnemens . ils auraient pu tenir k 'ner 
pendant un mois. Cinq corsahes sont soit!-: .le 
Dieppe dans la nuit du lundi. Ils ont là plusku'S 
prises. Les pécheurs rappoiteut qu'ils ont en­
tendu due . avant leur départ de Dieppe , qt-e 
Napoléon était parti dimanche dc Pai:î pour 
Lisbonne.

I N T E R I E U R.
R u y o tm e,  le  i J  mai.

T R A D U C T I O N .

Don Ferdinand , prince des Asturies , et les 
Infinis Don Carlo» et Don Antonio , sensibles 
à L’altaclieniunt et à ia lidclité constius qus_ 
leur ont témoignés tous les Espagnols , les’ 
.voyent uvcc la plus guride douleur au miuneut 
d’éiie plonpés du s la conlusion , et mt-nacés des 
extrêmes cal.imiiés qui en seraient la suite ; et 
sadiatil qu'elles proviendiaient en grande panie 

,de i'ignorance dans laquelle ils sont, soit des 
motif» de la conduite que LL. .-\A. on; tenue jus­
qu’ici , soit des plans aéjà i..icés j;-)ui k bonheur 
de leur piiiic . ils ne peuvent sa d.spcnscr de cher­
cher à it» déiioiiipcr par kt salmaires avis q'ji leur 
sont nécessaires pour ne pas entraver lexccutiorr 
de ces olans . et en méciC-icnrs cie leur donner le 
plus cner témoignage dc l'ailcctiou qu’ils ont 
pour eux.

lis ne pc'ivent en corséqurnce s’cmpê-.her de 
leur l.iiie connaître que ic» ciicoiisiirjce» dans les­
quelles le piince prit l e s  rênes du gcruverncrmut à 
la suite rlc l’abdicatir-n du roi sou t-ère , l'occupa- 
lion de p.usieurs pi-niiicc» du rovaume . et de' 
louies ies pi ices ftont.eic» p.i un grand nombré 
dc uüupes française» . k présence de plus de 
6",000 houimes de la luênis nation dans ia cap>i;a!e 
et dans le» environs , tiilin beaucoup de donnée» 
que d'uuties personnes ne pouvaient avoir , leur 
persiiadèiei.i qu’éia.ut et.t-oiucs d'tcucils , ils n'a-' 
valent pl-js que la liberrê de choisii entre plusieurs 
parti» , celai qui pioùuiiaii Jc moins de maux, 
et qu’ils choisirent connue tel , le parti d'aller à  

Bayonne.
Après l’aiiivée de LL. A.A, RR, à  Bayonne, 

Iç prince alors roi apprit inopinément la nou­
velle que le roi son pcie av.iit protesté conire 
son ûbjrc.idoii , prétcudrn: q-j’el!c n'uvait pis été 
voloHtjire. Le prmce n'ayant avcepié la couronne 
que dans G persui.»ion que l’abdicaiion était libre , 
tut à  peine assuré de l'existcnce de cette pio- 
testation , que son icsycct hiial le détermina à  

rendre lo iiône , ei peu apiès le loi son pe.c y 
renonça en son nom ei a u nom dc toute sa dynas­
tie , en favcrr de l ' t M f E R E u r !  d e s  F i i a n ç a i » . afin 
qu’ayat.t en vue k b;eti de ta nation , l'L.MiF.aEER 
yliOiLLt l.i pei5onr;e cl la dynesiic qui dcvaii l'ot- 
Cuper à rav-voir.

Dans cet ciai de choses . LL. AA. RR. con- 
sitiéi'jni la situation dans iaquede elles sc trouvent 
çt ks virconitances cii'iq’ut» aùi'ïîpagne est gra-

■ '■Jy
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crée; consiilêraiu que, d:ns cm circonstances , 
toui eSb:« de ses h..bilans à l’appui de leurs droits 
serait non-seulement inuliie.mais funeste, et qu’il 
ne seivitait iju’à faire répandre des ruissseaux de 
sang, à assurer la perte tout au moins d’une 
grande partie de ses provinces et celle de touies 
ses colonies (Foutrc-mer; s'étant d’ailleurs con­
vaincus que le moyen le plus efficace pout éviter 
dc tels maux, serait que cuacune de LL . A A . RR. 
consentît en son hom et en tout ce qui lui appar­
tient . à la cession de ses dioits au trône , cession 
déjà faite par le toi leur pere ; réfléchissant égale­
ment que Sa dite .Majesté I’E m p e r e u r  d e s  F r a n ç a i s  
s’oblige , dans cette supposition . à cotiseiver 
l ’indépetidance absolue et Tintégrité de la mo­
narchie espagnole, ainsi que de toutes ses colo­
nies d'outre-mer sans se réserver, ni démembrer la 
moindre partie de ses domaines ; quelle s’oblige 
■à maintenir l’unité de la religion catholique, 
les propriétés, les lois . les usages; ce qui as­
sure pour long-tems ct d’une maniéré incontes- 
t.'.ble la puissance ct la prospérité de'la nation 
espagnole. L L . A.A. croient donner la plus 
grande preuve de leur générosité , de l’amour 
qu’elles lui portent , et de leur empressement 
à suivre les mouvemens de l’affection qu’elles 
lui doivent, en sacrifiant, en tout ce qui leur 
appartient, leurs intérêts propre» et personnels 
à Tavarttage de cette nation . et sn adhérant par 
cet acte, comme ils ont adhéré par une con­
vention particulière , à la cession de leurs droits 
au trône; elles délient en conséquence les Es­
pagnols de leurs obligations à cet égard . et les 
exhortent à avoir en vue les intérêts communs 
de la patrie , en se tenant paisibles, cn espé­
rant leur bonheur des sages dispositions et de 
la puissance de l'EMPtitEUR N a p o l é o n . Par leur 
empres.sement à se conformer à ces dispositions, 
les Espagnols doivent croire qu'ils donneront à 
leur prince et aux deux Infants le plus grand

leur cfonnent le 
tendresse paterne

lus grand témoignage de Icuc 
en cédant tous leurs droitsi r

témoignage de leur loyauté , comme L L . A A . RR.
cTc

pal
et cn oubliant leurs propres intérêts pour les 
rendre heureux ; ce qui est l'unique objet de 
leurs désirs.

Bordeaux , le l î  mai 1808.
Signé , Yo EL P r i n c i p e  ; G.a r l o s  e t  A n t o n i o .

P a r i s  , te 18 m a i

Par décision de S. Exc. le ministre de la guerre, 
la ccrcinotiie de In translation du cœur du maré­
chal de Vauban , à l'Hôtel impérial des militaires 
invalidas, auta lieu le <6 de ce mois.

© E  C i l  E 1 ' S I M P E R I A U X .

Par décrets datés de Bayonne , le 7 mai 1808, 
S. M. a autorisé Tacceptaiion de donations et legs, 
faits à des hospices et bureaux de bienfaisance , 
ainsi qu'il suit :

Le legs de mille francs fait aux pa
ir CJr

Dauvres d'Agen 
(Lot et Garonne), par le sieur Gratien Claude 
Touinade. sera accepté par le bureau de bien­
faisance de cette ville.

Le bureau de bienfaisance de Courtomer (Orne), 
est autorisé à accepter la donation entic vtfs faite 
au profit des pauvres de cette commune , par le 
sieur jacr ûes Froger, d’une pièce de terre de 80 
ares environ . et évaluée à 40 fr. de revenu annuel 
à la charge de prélever sur le produit jusqu'à con­
currence de la somme nécessaire pour l ’acquit des 
charges portées en Tacte de donation.

à Thospice Saint-Julien de 
par la dame Matie-Louise

La donation faite 
•  unVerque (Nottl)
•lément, veuve Mirlaitd , d’un# maison esiimée 
environ mille francs , à condition qu’elle sera logée 
nourrie et entretenue dans cet hospice , sa vie du­
rant , sera acceptée par Tadministracion des secours 
publics dt ladite ville.

Le legs universel fait à  Thospice d'Eygaüèrei 
( Bouches-du-Rhône), par le sieur Esprit Chabaud, 
sera accepté par la commission administrative de 
cet hospice , aux clauses, chaiges ct conditions 
imposées au testament.

Le legs fait aux pauvres de Fouquevülefs { Pas- 
de-Calais ) ,  par le sieut Richard, curé, de trois me­
sures et demi* de terre , qui devront être vendues 
mur le produit en être disiribuéaux légataires dans 
'espace de quatre années , seta accepté par lef;

bureau de bienfaisance du lieu , aux conditions 
imposées cu Tacte testamcniaire.

Le legs de cinq cents francs fait aux pauvres de 
Mont-de-Marsan ( Landes) , par la demoiselle 
Laurence Chabaienac , sera accepté par le bureau 
de bienfaisance de cette ville . qui s’adjoindra le 
curé quant àla distribution , et d’après les inten­
tions de la testatrice.

Le» legs de deux cents francs faits à chacun 
des hospices du Saint-Esprit et de la Charité de la 
ville dc Marseille ( Bouches-du-Rhône ) , par ie 
sieur Anloine-Joscph Charte! . seront acceptés par 
la commissiou administrative des hospices dc ladite 
vilie.

Le legs de six cents francs fait aux pauvres de 
Montpazier ( Dordogne ) , par la dame Marie 
Mazière , épouse du sieur Antoine Retge , et 
payable cn Tespace de six .innées , à raison de 
100 fr. par an. sera accepté aux condilions im­
posées au testament', par le bureau de bienfaisance 
du canton . lequel surveillera la distribution qui en 
sera faite par fa personne désignée par la tes;atticc.

La donation faite aux pauvres d’Oiiergues (Puy- 
de-Dôme. par le sieur Bonnet . Groisne-Pacios. 
dréne maison et aisances , d’un jardin . et d’une 
pièce de terre chenevière , le tout estimé t .000 fr. 
décapitai et dont l’usulruit C'i réservé au sienr 
Je.in Chambroiy , curé . sera acceptée p.u le bu­
reau de bienfaisance du canton,

Le legs d'une rente annuelle et perpétuelle de 
quatre mines de bled ( neuf décalitres huit cent 
soixante millilitres ) , fait aux pauvres d'Ürgon 
(Bouches-du-Rhône] , par le sieur Louis Soul- 
lier sera accepté par le bureau de bienfaisance 
du lieu ; ct le montant annuel dc la rente sera 
converti en pains qui seront distribués par le curé . 
sous la surveillance du bureau de bienfaisar.ee , 
aux pauvres inscrits au rôle des indigens.

Le legs de 400 fr. fait aux pauvres de Pignans
:Var p.ar le sieur Jean-Louis Serret , prêtre
sera accepté par le bureau de bienfaisance de 
cette commune , aux conditions imposée» pat le 
testateur.

J,a donation offerte pour U fondation d’un éta­
blissement destiné à l’instruction des enfans in- 
cligens de la commune de 'Vaux - Champagne 
{ Ardennes ) , par les sieurs Jean-Pierre Fourcart, 
maire du lieu , et Pierre-Nicolas Châtelain , d’une 
m.ii8i*n avec dépendances , située même com­
mune et estimée lOoo fr. de capital et 5o fr. 
de revenu , sera acceptée , pour et au nom des 
pauvres. par le bureau de bienfaisance de ladite 
commune.

L O T E R I E  

TiK4ae DE Bevxeliæs

75.  j 5 . 54.

I M P E R I A L E .

, du i j  mai.

44.  5 r.

CONSERVATOIRE IMPÉRIAL DE MUSIQUE.

Le 10* ct dernier exerdce des élèves du Conser­
vatoire aura lieu dimanche prochain s* , à deux 
heures après midi.

L I V R E S  D I V E R S .

Réfieiions sur l'instruction publiijue, et cn 
particulier sur celle qui convient à Tenfaoce. 
avec cette épigraphe :

Etl  « « / »  i» r t i x t ,  stnl ctrli drai/ti f a n

citràii*e xr/tit c e t i i tU n

Prix , 75 cent., et 1 fr. franc de port.

Considérations sur la noblesse , par M. M .. . . ,  
avec cette épigraphe :

L» vaciié qui grouic les objcu c t t  un aulti ban 
ressort dans un gouTeniemeni, que l'orgueil 
qui les déprécié, en est uu dsngereux,

{Aatlj it  d i f E i f i i l  d u  U h . )

Prix , i fr. 80 cem. , et * fr. «o cent, franc de 
port.

Ces deux ouvrages se trouvent à Pari» . chez 
Testu, imprimeur dc l'Empereur, rue Haute- 
feuille , n® i 3 .

L'Arithmétique des Dames et des Demcisnlles, 
ou les Elémens du calcul rendus plus faciles et 
plus simples , ouvrage faisant suite auVélucifere 
grammatical ; méthode unique en son genre pour 
apprendre la langue française et Tortographe en 
chantant ; par .M. P. G. Calimard, professeur 
de grammaire française . d’écriture et de calcul. — 
Quatrième édition.

P r i x  I f r .  p o u r  Paris.
A  Paris , chez le Noimant , imprimeur-libraire, 

rue des Prêtres - Saint - Germain - i’Auxcrrois , 
n® 17 ; Tauteur , rue du Faub. St-Maitin , n® 8 3  s 
Martinet, libraire , tue du Coq-St-Honoré, n» 17.; 
Dufay , libiaire . passage du Saumon . rue Mont­
martre , et Collin , libraire, place d'.Austerlitz, 
n® sa . entre tes rues Froidœanreau et du Chamié.

Nota. M. Gaiimard donne des leçons particu­
lières ell ville et chez lui.

C O Ü K &  n u  C H A N G E  

Bo‘irse d'hiei

i  F t  t  1  % F Ü B L I C i

du ts murs i8c8 87
«4

Cinq pour Ü c J 
/dem. )Oai». du s* sept. 1808 . . .
Ro« dc remboursement .
Provisoire..................................
Bons an 7 ........................................
Bons an S .................  ................
Rescrip pour rachat de rentes fonc.
Idem. Non réclsmée» dans ies dép 
Actions de la Banque de Fiance . 1342

Entreprises particulières.
Actions Jes ponts , j .  du 1“  avril. 1140 fr 
Actions de\kucluse. j. du i«' mai. fr.

ft.
fr.
h,
ir.
f r .

f r ,

fr.
ir.

fr.

So c.
90 c. 

c 
c. 
c. 
c .  

c. 
c. 
c.

3o

S P E C T  A  C L i'i S-

Acûdejnie impériale de Musique. Aujourd’hui, 
Relâche. — Dem. le Triomphe dc Trajan.

7 'héatre Français, l  es coaiétiicns oroinaires de 
S. M. T E m i 'L krc' r  donneront aujourd’hu i.

Théâtre âe i’impcratrice , rue de Louvois. Par 
TOpéra-Buffa , le Virtuosi ambulanti.

Tlieâtrd de lOpéra Comique. Les comédien» 
ordiiishes de S. M. l'FMrERFUR donneiont auj. 
l’Amour ct mauvaise Téte , ou la Réputation , 
com. nouv. en 3  actes.

Théâtre du Faiidevilie , rue de Chartres. Auj. 
la Mégalantropogénesie , Voltaire chez Ninon , 
et les Pages.

Théâtre de la Gaieté , boulevard du Temple. 
Auj. la 3 f« repr. de Peau-d Ane ou Tlsle Bleue 
ee la Mer Jaune, et la Famille des Jobards.

Amhigu-Comique, boulevard du Temple. Auj. 
Saakem . et Hortense de Vaucluse

Cirque Oljnipique de MM. Franconi ,fiîs. Aui. 
Grands exercice» d’équitation , et. .  1 . . , ,  . A  
Incessam. les Ceniaurc.s.

Salle Montansier , Palais du Tribunat. Auj. 
Exercices des sieurs Auguste», L-audoi ct du 
Scapin ; ia grande voltige par un singe , et les 
chiens savans et extraordinaires.

Tivoli, Chaussée-d'Antin, rue Sahit-Lazare. Auj. 
Fête champêtre. A  quatre heures, les Jeux , 
Spectacle». ie prix du Dragon , Fanfate , Séré­
nade, Concert, Daiucs. Spectacle dc M. Olivier. 
Üpticogiaphie de M. Gadbois. Vue pittoiesque 
et mécanique de M. Dupont. Exercices dc 
MM. Forioso et Longuemare; M“ ® Forioso ; la 
Bourbonnaise française ct italienne , par Is 
Grimacier. Feu daràfice.

Panorama. Les vues des villes d’Arii.rtctdam et 
de Boulogne sont exposées au public , dan» 
deux des rotondes du boulevart .Montmartre, 
depuis dix heure* du malin jusqu'à cinq. — 
La vue dc Naples et de ses environs vient d’être 
exposée dans une 3 ‘ loionde. — Tria d’entrée, 
« it. chaque.

Panharmonicon , Cout des Fontaines , n® i .  
Tous les jouis , à huit heures du soir. grand

. Concert d'harmonie.
Galyie des chefs-d’œuvres de Tarchitccture de» 

diflérens peuples, rue de Seine Si-Geimain, 
n* 8. — Cette collection . unique dans son 
genre , exécutée e* modèles sous la direction 
ct d’après les dessins de L. F . Cassas , auteur 
des Voyages d’Isirie , Dalmatie , Syrie . Pbé- 
oicie , Palestine , etc, est ouverte tous les jours 
au public depuis 10 heures jusqu’à 4. — Prix 
d’entrée , avec la feuille explicative , t fr. 5 o c.

L ’ tb o n « c r - .« Q i i c  f a i t  1  P a r i i ,  r u t  d t  F o l ie v > a i ,  a » - 6  
t n ia t D é n e c m r n i  d i  r h a q u c  m o is .

I l f a v t a d r e r œ r l t . l t u i t i ,  l ’ a r g e n t  t t  l «  t f f . r . ,  f r a n e  d é p a r t ,  *  M  A b î s h  . p r o p r i t u i i t  d e  c e  I n a i a a l  r u e  d e s  P n i i e r iI «ofi orüfî. •*

le  p r ia  e s t  d e  t 5  f r .  p o a r t r o : »  n a i i ,  J o  f r ,  p o u r  fi n o n ,  e t  l a o  f r .  p o u r  l ’a u n é e  e o t i e r e  O o  a e  s 'a b o n n e  q u ’ a u

•  fi. T o n »  1er e f f e i i , e i n t  e i c e p t i e n  , d o i t e o i J t r t

I l f a . i t  c u m p r e n d r e  d a .»  les e o . a h  le  p o r t  d e .  p a y s  o ù  l ' o n  n t  p e u t  a t f r a n c b ir .  t . ,  l e t . - . e  d e s  d i c - r . , a . . u ,  , n o n  a ï r a a e h i e , . □ .  s e r o o t  p o i a t  r . t i r f . s  d .  I .  p o s t e  
l i f a L t i . o . r . o i n ,  p o u r  p lu s  d e  i f i r t î t .  d s  c L a t g . r  e e l l e .  q u i  r e n f e r m c i o a t  d e i v t l t u r i .  p o . o t  r e t ir é e s  u e  la  p o s t e

T o u t  t e q u i e o s n e r s t U  r t d a c - i o o  d o i t  t i r e  a d r e s s é  a u  r i d a c i e u r ,  r u t  d e s  r - i t e v i a . , o« * 4 .  d . p u i a  n e o f  b e u r e s  d .  m a . i u  j u a q o ' i  e în q  b e u r e i  d »  l o . t .

A Pa r u , ds Ti»iprir»erie dt H. Ar.vssi . propriétaire du Moniteur, rue derPoiievi»», n» I-4
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